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6" Ej la pari de la Societe d'lloiliculture el d'Arboricullure de

la Cote-d'Or :

Bulletin de cette Societe, 1859.

V" En echange du Bulletin de la Societe :

Linnw(fy Journal faev die Botanik, t, XIV, livr. U.

Flora oder allgemeine botcmische Zcituny^ 1860, 1*^*^ senieslic

Botaniscbe Zeitwujj 1860, I'*" scniestre*

' Journal de la Societe imperiale ct ccntrale d' Horticulture, oclobrc 1 860.

Bulletin de la Societe imperiale zoologiquc d'Acclimatation^ oclo-

bre1860.

L Institute novcmbre 1860, deux j)un)6ros.

M. Gustuve Mauain fait a la Societe la connntinicalion suivaiile :

SUR QUELQUESFAITS DE TEF^ATOLOGIE VEGETALE, par M. C^iiMtave HAUGIfV.

La trifoliatioii aiionialc a deja ete robjet de comnjuaications faites a la

Soci6te botanique (1); les exemples cites precedemmeul sc rapporlent Tun

au Lonicera Xylosteum cultive, Tautre au Lonlcera chincnsis. Aujourd*hui

il s'agit de la trifoliation du Syringa vulgaris (Lilas-conjmuii). Le5 pieds

ayanl fourni cette monstruosite soiit plant^s, dopuis longues anuses sans doule,

dans un petit enclos dependant dc Thopitai Saint-Louis et servant de jardin

particulieraux internes en rnedecine. Cette portion de terrain, de 4 a 5 metres

de large sur 15 metres de long environ, est close du cote dc la cour par un

ireiJIage double d'une haie, du c6l6 nord-est ofl se Irouve un quinconcede

Tilleuls par un simple trcillage, au sud-ouest el!e est close par un mur de 2", 50

environ de hauteur, ^n^nx la quatrieaie face est formee par un mur de 2", 50 de

hauteur pendant les trois quarts de la longueur, et vers la cour par le pignou

d un batimcnt a un seul etage. Presquq tout ce terrain est plants de buissons

de Lilas et de Noiseliers, assez touffus pour empecher Tberhe de croitre sous

leur ombre. J'ai remarqu6 les exemples de trifolialion dans la partic situcc

pres de la cour et a Tombre du bStiment, je n'ai pu arriver a en decouvrir sur

lesautrcs pieds, enfin je ne Tai renconlree que sur des rameaux de Taun^e, et

n'aipu en retrouver des traces sur les vieux troncs. Presque tous ces rameaux

etaient des rejets sortant direclement de lerre au pied des vieilles souches, et

on les rencontrait ca et la, im, deux ou trois aupres dc quelques-uns, mais

non pas de tous les arbustes.

Le genre de culture adopt6 pour le Lilas et le cbangement annuel des

internes n'onl pas laiss6 subsister de ces branches ni de ces rejets assez long-

(1) Voyez le Bulletiiij I. V, p. 759^ et t. VI, p. 397.
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temps pour me permettre de voir .^e d(5velopper !es bourgeons places a Tais-

sellc de chaciine des fcuifles ternees. .le n'ai pu que rccueillir les quelques

echantillons, eu mauvais etat, que je depose sur le bureau de la Societe. Les

bourgeons nes a Taissellc des feuilles ternees out la nicMue apparcnce que ceux

places a Taisselle des feuilles opposees, et il est probable qn'ils s'epanouiraicnt

tous aussi aisement; mais, d'une part, donneraient-ilsnaissancc a desranieaux

trifolies? d'autre part, si Ton eclatait quelqu'un de ces rejets, ou si Ton boutu-

rait, greffait, ou marcoltait quelqu'une de ces branches, la trifolialion persis-

terait-elle et persisterait-elle aussi bien dans d'aulres conditions de terrain e^

d'insolalion que dans celles on je I'ai observee?

Dans la memeportion des jardins de i'hopital Saint-Louis, existait un Snreau

{Sambucus racemosa) qui dovail etre assez age et avait une singuliere physio-

noniie : il etait tordu sur lui-meme depuis la base, et prcsenlait dans ses

rameaux, ses bourgeons, ses corymbes de fleurs, les plus singuliers ph6no-

menes d'aplatisscment et de soudure. II 6tait plante contre le mur sud-est a

2 metres du pignon du batiment, et a 1 metre d'un tonneau d'arrosage

presque loujours rempli d'eau. Je n'ai pu en sauver que les mauvais echan-

tillons que je soumels a la Societe; il etait pourri, il a ete casse et a disparu.

x\L Mauvezin, acluellement interne a rhopita! Larilx)isiere, avait, pendant son

s6jour h rhopital Saint-Louis, pris quelques notes au sujct de cet arbre

curieux, et m'avail promis d'en faire profiter la Societe botanique. J'espere

que ce rappel stimuJera son courage et qu'il voudra bien un jour nous faire

part de ses observations, qui out I'avantage et le m6rite d'avoir etc continu6es

pendant une annee entiere. . -

Voici maintenant deux anomalies du memegenre : il s'agit, dans le premier

cas, d'une Paquerette [Bellis perennis) double, c'est-a-dire donl tous les fleu-

rons onl ^te, par la culture, developpes en languettes. Cctte plante est, en cet

6tat, habituellement cultivee dans les jardins; elle Test, entre autres, dans le

jardin de Douai que j'ai deja cite a propos d'exemples de floraison intenipes-

tive (1). Dernieremeut, dans Tangle le plus insole de tout le jardin, puisque sa

bissectrice serait presque exactement dirigee du nord au sud, le nord elant

au sommet de Tangle, je remarquai, au milieu d'une bordure forniee de ces

Paquerettes, une tete proliferc. Le temps etait beau, je la laissai sur pied,

esperant pouvoir Tobserver 2t loisir; j'avais compte sans la voracite dun

limafou attard6 qui une belle nuit viut ronger la hampe de ma Paquerette,

en fit trois morceaux, ruina mon espoir, et depiira Tecbantillon que je

destinais a la Sociele botanique.

Au-dessus des Paquerettes dont il s'agit, est un Poirier en espalier a haute

tige, appuye au mur qui fait face au sud-ouest. Cet arbre, dit Pone-

moash'uevse dans la langue des horliculteurs, et qui reellement produit do

(1) Voyez k Bulletin, t. VI, p. 465.
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fort beau\ fruits, a cette amiee enfanle un veritable monstre. C'est unc poire *

prolifere, une poire qui en porte une autre enchass^e dans la premiere comme
un oeuf dans un coquetier. L on distingue parfaitenient ]a premiere floraison

qui a nou6, ainsi que le developpemeut de la deuxieme floraison entre les

sepales du calice qui formaient la couronne de la premiere poire, deuxieme

floraison qui a noue, elle aussi, et s'est developpec en se soudant intimemenl
^

avec la poire de pie/niere floraison. Voici cede poire telle que je I'ai recucillie;

mais il me paraltrait curieux, d'une part, de la mouler a cause de Telrangete

de sa forme, d'autre part, de la dissequer afin de se rendre compte du rapport

des tissus des deux poires ; malheureusement c'est a deplus habiles que je suis

oblige d'abandonner ce travail et ces recherchcs.

M. Decaisne dit qu'il n'est pas tres rare de rencontrer des po'res

anomales semblables a celle que vient de presenter M. Maugin, et

que Duhamel en a figure un exemple.

M. Duchartre presente les observations suivantes :

L*iut6ressante communication que vient de faire W. Maugin me rappellc un

fait assez curieux que j'ai eu occasion d'observer cette annee. M. ledocteur

Aube a bien voulu me remeltre une prolificalion de Poirler fort remarquable,

parce que Taxe y avait pris un developpemeut extreme relativement a celui de

la portion cbarnue. Get axe etait un vigoureux rameau qui se prolongeait Ion-

guement an dela du fruit, et sur les deux tiers de la circonf^rence duquel un

renflement cbarnu, haul et 6pais d'environ 15 millimetres, dtait tout ce qui

reprdsentait le fruit proprement dit. Lorsque cette siiiguliere monstruosi(6

m'a ete remise, cette poire rudimentaire etait deja blette, et Telal de son tissu

ne me permettait pas de meconnaltre en elle Tanalogue fort reduit du fruit

ordinaire du Poirier. Toutes les poires proliferes que j'ai vues ou dont j'ai hi

la description etaient des fruits bien caracterises par leur configuration, que

swrmoutait un rameau plus ou moins developpe sortant de leur oeil ou ombilic;

an contraire, celle que j'ai rhonneur de signaler a la Sociele pourrait elre

decrite commeun fort rameau sur un point duquel s'etait produit un faible

renflemenl charnu qui n'en embrassait pas meme toule la circonf(}reuce, de

telle sorte que, du cote ou manquait ce renflement, le rameau se monlrait

parfaitenient continu. C etait done le rameau qui constituait ici la formation

principale, landis que, dans la presque universalite des cas, c*est le contraire

qui a lieu.

M. Moquin-Tandon dil :

r

Qu'il a observe, sur une poire, une monstruosite encore plus remarquable.

Dans ce cas, qui lui a et6 communique par 3J. Pernolet, ingcnicur, de Vm\ de
r

"
h

la poire-m';'re sorlait une deuxieme poire, tres irreguliere, et de la deuxieme
1 J
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polf6 une troisieme dont les lobes calicinaux etaient foliac^s. M* Moquiu-

Tandon ajoule que ces modifications t^ratologiques sont pai fois tres fr^quenles

sur uii memeindividu; il a vu nolamment, au jardin de I*h6pital militaire dc

Toulouse, iin Figuier qui portait des figues superpos6es, en quelque sorte

proliferes. A la verity, il s'agissait Ih d'une inflorescence et non plus d'un fruit.
m

M. J. Gay fait remarquer que les poires proliferes ofFrent une

certaine analogie avec la pommedite de Saint-Vaieri/, qui, figuree

deja par J. Bauhin, a ete decrite par Willdenow, en 1799, sous le

nom de Pirus dioica. Seulement, dans la pomme de Saint-Valery,

le second verticille carpellaire est inclus dans le premier, et Ton ne

peut constater la monstruosite qu'en comptant sur la coupe le

nombre des loges.

Plusieurs membres rappellent que, chez le Pommier de Saint-

Valery, les etamines avortent, et qu'il y a non pas addition, mais

transformation d*un verticille floral.

" M. Ad. Brongniart dernande a M. Maugin s'il a trouve a la fois des

feuilles ternees et des feuilles opposees sur les branches de Lilas

dont il a presente des echantillons a la Societc.

M. Maugin repond que cela etait fort rare.

M. Brongniart ajoute qu'il a vu, sur une Scabieuse, les paires de

feuilles se transformer graduellement en verticilles ternaircs, par

le dedoublement de plus en plus profond d'une des deux feuilles

opposees.

M. Decaisne dit que la variete monshueuse de Sureau presentee

par M. Maugin se maintienl quand on la muUiplie par boulures.

M. Gubler fait k la Societe les communications suivantes :

^

'

,
FASCIATION mCYTISUS LABURNUM, AVEC INKLOUESCENCEACKOGENEET FLORAISON

AUTDMNALE. par M. Adolphe CSUBIiGB.
-^

^

M. Carnol possede a Presles prcs La Ferte-Alcps, commune dc Cerny

(Seine"et-Oise),deux cunosit6s v^gelalos apparlenant an genre Cylisvs. L'une

nous offre un exemple du dedoublement d*un hybride en ses deux especes

originelies; je veux parler d'un arbre portant a la fois les feuilles et les fleurs

du Cytisus Adami\ ainsi que cellcs des Cylisus Labwmiim et purpiircus qui

lui out donn6 naissance par le moyen de la greffe.

A la demande de M. Carnot, M. Decaisne a rtdig6 autrefois une note sur

cet arbre compost; il serait a desirer que les reflexions de notre savant pre-

sident fussent consignees dans le Bulletin de la Societe. Pour ma part, je me


